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Transcriptions
Transcription modernisée
Ces dames me mirent à la mort à la Cour dans le séjour le plus brillant de la terre.
J’étais selon leurs expressions l’« homme du jour » et le « saint de la Cour ».
Heureusement sa vapeur enivrante ne me monta point à la tête. On me prodigua
des bénéfices qui me rendirent beaucoup plus riche que je ne voulais. Ma fortune
m’inquiétait et me paraissoit fort dangereuse.
Je rencontrais souvent, dans le monde, un jeune homme qui faisait, avec moi, un
contraste  parfait.  Le Ciel  m’avait  donné une grande sensibilité,  ce  qui  est  un
bienfait très équivoque. Mon contre-pied était doué d’une apathie singulière : cet
homme avait tout dans la tête et rien dans le cœur. Il était tout à fait gentil dans la
société, jouissant toujours d’un calme inaltérable, sachant plaire sans beaucoup
s’en soucier,  philosophe par tempérament,  galant  auprès des dames sans être
amoureux, souriant de tout sans jamais froncer le sourcil, sans soins, sans désirs,
sans envie. En un mot c’était le saint de Fontenelle, le neveu du grand Corneille et
de son frère. J’amais à le rencontrer. Il versait un peu d’eau froide sur le feu qui me
tourmentait souvent. Il tempérait ma sensibilité, et me faisait jouir d’un certain
calme.
Il était d’ailleurs fort honnête homme. Il y avait encore à la Cour de très honnêtes
gens.  M. de Montausier,  gouverneur de monsieur le  Dauphin,  était  un de ces
hommes rares. On dit que c’est d’après lui que Molière a composé son misanthrope.
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M. de Bauvilliers qui fut chargé par la suite, avec moi, d’élever les enfants de
France,  était  un  homme  vertueux  et  sentimental.  Nous  avions  ensemble  des
conversations qui nous attendrissaient jusqu’aux larmes. Il eût été digne d’épouser
la très sensible et très touchante La Vallière. Alors, quel couple ! Fontenelle lui-
même n’aurait  pu  s’empêcher  d’être  attendri  entre  eux  deux.  Je  m’y  trouvais
souvent et j’en avais pour plus d’un mois à sentir mon cœur ému de la plus douce
sensibilité.
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